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QUEBEC, 4 JANVIER 1834.[

g ? sr'nduelr h iie (continuatiOn).-Le
JoùidC PëhêWde la Petite-M orue.--. D.

tŠtas ---Ode à la Po loge,-Dpel s desÄguerres de l'JJngleterre -

PPE HISTo.IQU, SUR L'INDUSTRIE HU AIN

m ue, depuis la fondation de Rorne jiusqu'e l'ère
vulgare

Js è'Lte .troisième époque, les grands évènemens s'étaient passes

S P etdan l'asie. L Gièce commena marquer au rang es

peples civilisés. Le reste d l'Europe à peine habité, était sans art, sans

industrie. ,Bientôt fs puissances colossales cie l'gypte et de l'Asie se dé-

thuîsnen les:unes les autres. Les conquê'tes de, Cambyse, de Cyrus, 'AlCx

andie arrêtèbént lesprogrès de la civilisation, et par une suite néessape,les

peupl)es'n'étaient plus quee: esesclaves du pre-ierdespote. usurpateur, ass

pupssa n'les s ue Le luxe et la mollesse asiatiques achevèrent

d'anéantir cq .esguer meurtrires des peuples avaient élgor

'éitiése éla Grècede consérertede;rallum îee feu sacre es, arts

dd ce s. Les premières nzdaisliesont es grecques avec légeni e

sans caré ereux, datent. ducommencementde cet' oi alep-,
del'Egypte en Grèce, la ponnaissance desecles delasphère. ax-r

imandie inven a les cartesgéographiq de la ulis et
Le yuxpylàiS *prpe à onei aul cerps. asulsee de. l'agilité,,

furenÉ institu' à' Delples. La 1héorie de la .usique fut inventée paz.Py-,

renier fixa l'attention sur les cq corps o.

2lrie., ýPhilolaüs de.Ci·otone, disciple de Pythagor etAchytas, pli a

m le peier le . mouvement de laterircautouir du soleil. Iipparque0 fu après

Tha1èsetý Suifpiciu Gallus, le çpe q9j .îov. e oe de prêdire. ,1s;

ê clzpjseý.* Ivntù de -î'astrôlabe;L11 il; it connaîte le nomibr-,eý-c 1 6les

JTes, qu'il fit monter1102Q2 ., ULa.Grèce.donna.naissancea ocia a

tons u Aistote.. Théophraste.. est le preir auteur boalsle .connu. La

g ft invéntée par les Grecs.: Hippocrate, regarde avec raison comme

lpre cie la médecine, donna ls.premièî:es leçons de l'art ér er.

les temps heureux de la Grèce, les beaux arts uret p se a ls hast

degré de perfectiont àLa danse, laiusique, la ille la course des ciaisi y-

taienit en tres gade ésidération, AtýlèàC Jcergabwe, Unn 'e
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la pisseries. La peinture, la scttdpture, la'oavure, Parchitecture firent chez
les Greds des piogres s irapices, -qu'làn'ont encore ete surpassés par aucun

qu'ils ont srvi de modeles a tous.' On se souviendra,
to 1&s des andg s talens dAp de Zeuxis, de Parrhazius, peintres; de

Phydias, dePolyclete, de Praxitèle, d'Ke andie de Polydore, d'Atheno-
Sdore (1),íùit1 feurs ; de iStrat'oniquead~&Me etor, derPythéas,graveurs;
d'letinus,'de Callite, de Philon, aichitectes C'est de la Grece que sont
sortis les.plus beaux chefs-doeSuvres du ciseau et duinceau., On yconnais-
sit artde faie desKài d l's. 'Cillimaqiu' inventale 'chapiteau.,de Plordre
coriithin. Le tom beaude' J usole a été cité pour une des sept merveilles
dOrid Les maribres de Paros, depuisnommés marbres d',qrundel ou

d'Oxford, ont conservé lés é4iés les plus intéressantes de ce peuple indus-
tiieux-L es arts d'agré ment n il liui ôtaient pas son énergie. Ce fut sur-
tout dans P ar t militaire qu'il se distingua, soit parm"l'ivention -et la construc-
tion du bélier, de la tortue, 'de la tarrire, des tours roulantes,, et autres ma-
chines, pour Plattaque etladéfense des places, .soit par la dispositiona des ar-
mées en bataille, et la précision de leurs mouvemens, soit par. l'habileté dans
]aîmarine, qui rendit toujours ses.flottes victorieuses, lui 'procura l'e.mpire de
la"' ri mer tobligea ePerse 'a vyrenoncer pour toujirs,' par un t olem-

e le's yýýe à un ai

nel.-Mais lesplus gran dsempires, ont un terme marqué par. le suveram
maître des destinées, -pour leu accroissement et leur durée.--(à con1iiuerì

ooooooooo- -
JOUJRDE LAMT

Nous nepouvons laisser passer la semaine du jour de lan, sans dire quel-

que chose des cérènionies qui sont.en usage ce jour la, en Canada, et en

Franced'où nos avéux les ont reçues et qu 'ils ont toujouls observées dans
leur nouvelle patrie. L'usage de se visiter le jour.de Pan est commun à plu-
sieurs petilès. 2 Les anglais remplissent ce devoir le jour de Noël, probable-

r'ent parée que c'estle jourdela natvité de Jésus-Christ, et le'premier de
P lèie"chétienne.-On ditlèjour de l'an, pour dire -le prenier jour 'del'an;
et bon jour et bon an, ou je. vous souhaite- une bonne et heureuse-s année,,
èe t une façoù' dleparler proverbiale et familière, dont onuée sert pour 'saluer les

pronnes la:première fois qu'on les voit dans les premiers jours de chaque
ane.-Suhîaiter la'bonoe année, c'est.un devoir de'ciyîlité que les amis se
redennùiutullement au ·commencement de Pl'ann6e. Cette cérémonie' est
très _3ncienne. On ne s'en tenait pas-seulement aux complimens chez les
Romains;'on o ffit aussi des jrésens ou des. étrennes, coimmie 'nous faisons
encre;. et Pon.faisait des voeux aux Dieux .pour [la conservàtion de ses, amis.
'Lucien dque'c'était ne très-dnienne copie, .e que N.inna ,second :roi
desRomains;' en était l'auteur.' Cette cérémonie était aussi en' usage'chez.les
Gaîlois du'renouvellemènt dePanunée, et pendant laquelle ils se faisaient mu-
tdellemnît de petits cadeaux de'gni de chène béni par les' druides, en chantant
une- espèce de'cántique qui avait pour refrain : au- gui l'an neuf ! ce qui ex-

pliqu'eà'lafois les présens et les chansons' du jur de l'an.

(1) Cai trois derniers sculpteurs'Rhodiens firent ensemble le céIabre grouppe de Laocoon.
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HIPPOPOTAME.
0IPPoPoTAE est plus grand et aussi gros que le.rlnoceros. Il a jus-

qu'à seize pieds de longueur depuis Pextrémité du \n useau jusquà lorigine
de la quene, quinze pieds de ci:conférence, et six à septLpieds de haute Ur;
mais sa longueur varie, il y en a de beaucoup plus petits. La têt e t longue
de trois à quatre pieds, et en a huit à îeuf de circonférence,-fa guieule a plus
dedeux pieds d'ouverture. La: femelle est plus petite que le mâle dans tou-
tes ses dimensions.-L'iippopotaime ne porte point de cornes. Il a les jil
bes courtes, la tête grosse, les.yetix petits,les o> ceills tres. courtes et poin-
a; les lèVres supérieure et inlfei uregarnies i des distances .assez consi-

dérables, de petites touffes de poil,gqui, . mme des* pinceaux, sortent d'uin

tuyau ou racine'; la peau très-épaisse, tres-dure, ,et presqtu'impénétrQble sur
lé dos, la croupe- et la partie.exteriure x des cuisses et des fesses, mais moins
dure et moin fortetailleurs. On apperçoit parciparlà sur le corps quelques
poils, rares de couleur fauve: mais il ne s'ep trouve point aux jambes, aux
flancs ni sous le ventre. Sa queue est courte; applatie dans, le milieu jus-
qu'au bout, et garnie à Pextrémité de poils comme au nez, mais un peu plus
longs. -Mais ce qui fait sur tout remarquer cet antial, c'est la, grandeur
énorie de sa gueule, qui est de forme quarrée et garnie de dents très-lo]igues
et d'une substance extrêmement dure, surtout celles de la mâhoire inférieure.
Ses dents molaii'es sont quarirées et si grosses,,qui'ne seule pèse pls de trois
livies; les plus grandes incisives et canines ont jusqu'à douze et même seize
pouces. de longueur, et pèsent quelquefois douze 'ou treize livres chacune.
-LAvec ces puissantes armes et une force de corpsprodiieuse, Pliipopotame
pourrai -se rendre redoutable à tous les animaux; mais i est natui-ellment
dol et d'ailleùrs il est si pesant et, si lent àla course, qu'il ne -oür'ait' at-
teinde, aucun .des quadrupèdes ; ilnage plus vîte q'il ne court ; il chassý le
poisson et en;fait saproie;i se plaît dans l'eau, ety sjourne aussigvolontiêrs
que-sur laterre; il parait qu'il ne nage aisement que par la grânde capacité
de son ventre qui fait que volume pour volume, i est à peu pres d'un poids
égal à lPeau.; Cailleurs il se tient letenisai foid le.Peau, nt nirch& con-
nie en plein air; et lorsqu'il eiisoit pour iaitre il mage des canîes de sucre,
des joncs, du millet, du riz, des racines &c.-Il a les jambes ' ' Îourtes, q1u'il
ne pourrait échappepr ar la fuite, s'il s'éloignait du bord des eaux; sa res-
source, lorsqu'il est"en danger, est de se jetteràPeau desgpnger; et de
faie, un grand trajet .avant de reparaître; il fuit ordinairement lonqu'oi le
chasse,; mais si l'n vient à le blesser, il s'irrite, et s'élance, avc fureur contre
les.barques, les saisit avec les dents, en enlève souvent des lanbeaux, et
cjuelquefois les submerge. Il a la vie fort dure, et ne se rend. pa facilement,
c'est .popirquoi Pon cherche à lui casser les jambes, n le tirant avec d gros
mousquets chargé de lingots. Quand on y réussit, on est, pour ainsi dire,
sûir de l'animal O le prend aussi avec des harpons auxquels ast attachée
une corde, t on lisse lPanimal se débattre dans Peau, jusqu'à ce qp'il pèïde
:lemouvement avec;la vie; alors à force de boufs et.de.bras, onle tiresur le
rivage..U n Vlppopoîaé qui a pris tout son acbroisseint don òrdii
'ment2000 livres de lard, qu'úsäle0et qu'on'yend foi eler. On assure. que
ce lard est trs èsbonet qu'il»surpasse7toutesles autresgraisses pOlr le gout.
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-La voix de Phippopotame est,- dit-n, moyenne entre le mugissement du

bdflé~t leoh'èbrissemneít du'éheval, 'etj fifoe éncore une espece"de son

rolifarit'ldréqu'il doit, et c'est ce"qi lo'fait 'découvrir de lom. Pour prévenir

I&dnreq''i1 co ,t paI l , il'se c6i'olhäpour Fordainàire sur des terreins m re-

cageux c 'das ls roseau ,'dotion ne pdutapprocher'que difficilement -Cet

animal'phrait êtr'''onfine a des climdts paticuhers, et le se trouve guère
'ue dans fleves.d P'A'siè iéridionale ct' e dPAfnqcue, comme P'n-

dù .le Glirie, le 'Nil,ledéóal,&c:il dåt':mênie 'ùrès' raredans' le bas'Nil,
t è sf tióv commnén& t lue' depûis le Sénégal' et lPEthiopie jusqu'au

capdb ýBonhe:Espérancé.
d m . oo: oo'o .

m i ' i' É elcE Dn LAE PETITS' MORUE.

:L è phehode l1 petite'morue en.Ca'nd', ýestùun amusement pour la classe
aset tune'occupation assoz lucrative'pòur'ceux- u ' irn asl u

ýé t'IlâSS""C'Idtý .ucex qui s'y livrient daiisIe but

.d'y, faire'du'gain Mais elle n-dureaàQuébec'que cinq ou six semaines,
depuis lafin-de Novéîibré jusqu'iu commencerent de Janvier. Les pe-

c' 'ti oiirement sur' lpont' de la ivière St. Charles à son

e1' uel, e,-dai des caba'nes de' planches 'de" huit à douze pieds de* Ion-

'gueux' 'urssix piedsplus" irioiris d largeur. On y patique un trou dans

l&laàce'de dot àdix'-hiit pouces de largur sur toute' lalongdeur de' la ca-

b eiest nunie l'uni 'banei de' chèque côté, 'pour' la c6mmodité des pê-
clieurs?" 'Il fa"Iussi un'petit pole de tôle'pourla tenir pendant la pêche a

nliloètemp raturníoderéd. rCeux qui ne sont pas n etat d'avoir une cabane,
ont'lä nuit'la'pêch àJ&clarté des flimbleaux. C'est un joli spectac d

'Voil.d hi ille'ds'umières é'arges «à et là sur l'étendue du pont, tandis que
àlul'sliute seinbl'è'rnouvoir en tousesens et répandet autour d'elles,
stt oi-squbPdtli c ée 'd légèrs' brouillards,un'aurel

é, etfaibléhirté. T'téips froic et seclëst l iiùs favoi'able pôur'faiir.une

ecÔb lid't. 'oiute ' is4tpreñ quelqùe fòiss jqu ' vingt-cinq etiênle
i"e'nïte duidéà do u' dan'nena'r.é, à la ligne. Dans le district' des

Triso-RiÈiòr's'on enprend îeaucoup i plUS

Ile fa'ut c îter'dan's uiié"dbhne pand nt a pêche, pour voir une scène d'ac-

t ité; d'&mbitiòn ùiêiëi d'eñvie -ou~de.iécontenitement ;* il y en a- qui sont

jls favoi-iséïd la'for tune qlue les 'xutres;'ceux là, les maînches de leuùrs habits
rlevés 's ~Oudes appuyés'sur les'genöux, la tête penchée en avt et les

.... p.....nt..l ignes'emblent jettei- un regard cie triomphe su leurs mal
*. yeux epintems ' J. ''eijeti tin i. su cuis mn-

cïlr'ex voisins, en irant louiis ligné où sont suspendùés 'deux ou trois'mo-

ruesctui sdont j Stéés à la hmti'dans le paier déja plein; ceux-ci, en vai,
*ëèo'u'entleurs lianes, les' retirent de l'eau, ienouvellent les appâts, les plon-

eéienådrò das Pinidedatténeniit 'loigtem àvec impatience, pas une misé-
iùble 'petite iaruo'\vient-en tiint Phaémeçn, aiguiser l'espéance du 'ialheu-

reux pecheur qui frap'e du pied; change de place viîgt fois, regarde 'd'un air

de'pitié, îelé dig son énormo panier :encoe vide. D'autres en prenneit

ius'o moins ceux.là seulsjouissent du plaisir de ' pêche,- rient;badment,
naingent' lh'à'ollationdnt 'ils ont'etu soin .dese rnniur.ir et qu'ils assaisonnent

cl'bo~mniotsX. Le pêcheir le phjis heureux' ainsiqiile 'plus'malheu ,
~irdlent~ l·silêncè,'Puiide Porgueil'èatrè'du dépit. Là marée"ëit13se, il
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faut partir, mais on a bien de la peine à arraher les lignes des mains du pre-
inierila p])êche est encore bonne pour lui, et il ne lui faut plus qu'une niorue
pour finir sa vingtième douzaine; enfin il l'a complettée, il sert sa ligne, mais
en;se promettant bien de revenir le lendemain. Le second ajeté depuis long-
tems sa ligne dans le fond de son panier où s'agitent encore trois ou quatres
petites morues, fruit de sa pêche. Assis dans un coin de. la cabane le cas-
que sur les yeux, iljure tout bas de ne plus. reveir ; du moins de ne revenir

*delongtems.'
Enfin tout le monde est prêt à partir, on éteint le feu qui reste cans le

poële ; on a la précaution d'en ôter le tuyau, en.cas que quelque mauvais plai-
sant ne l'enlève par dessus la couverture; on ferme la porte de la cabane à la
clel, et l'on va se mettre au lit s'il est encore nuit pour se reposer des.fatigues
qu'on-vient d'endurer. ,Jlignorequi.,dort le.mieux, de celui qui a fait la ieil-
leure pêche ou de celui qui a fait la plus mauvaise :ejo suis certain que les
autres dorment déja d'un proibnd sommeil.

I es morues que l'on prend ainsi ont généralement de six à douze pouces
de lonigueur. Elles viennent de la mer d'où elles pénètrent dans les rivières
qui s'yjettent. é Elles sont quelquefois en si grand nombre, surtout dans le
district des-Trois-Rivières, qu'on peut les prendieavec.des sceaux;, dans les
temps d'abondance elles se vendent au minot et à très bon marché ; elles
fburnissent une nourriture excellente et que les gens pauvres, vu la modicité
du prix, peuvent se procurer. La pêche de la petite morue n est pas égale-
ment abondante tous les ans.

LA 5i)fAI4\E.
8' Janvier.-7-Jou.r anniversaire de la naissance de l'abbé Pierre A. P. B..

Métastase.dont le vrai nom était Trapassi, né à Assise, .en Italie, eon 1698
d'un simple'soldat . La lecture du Taýs développa son talentpour la poésie
italienne. . Le' célèbrejurisconsulie 'Gravina le trouva improyisant au bout di
pont Saint-Angeile demandia à son père, le mena chez lui, le noinmna Me.
lastasio poud xprimer ce trnsport d'un lieu dans.un autre, et prt le plus
grand soin de sôn éducatiion. Il n'avait que quatorze ans, lorsqu'il doniposa
sa tragédie intitùlée Il Ginstino. Lejeune poëte eut'le malheur de perdre
son guide en 1717. Gravina mourut, et l'institua son héritier, '"commoun,
jeune hoine de la plus g·ande espéranccY Métastase, se trouvant par
cette succession, audessus dû besoin, se livra tout, entier à son goût.pour la
poésie. - Ses succès le rendirent bientôt si célèbre, qu'en '1729 l'empéreur
Charles VI l'appela à Vienne,. le nomma son- poëte impérial, .et lui accorda
une pension de quatre mille florins. Depuis cette époque, on ne donna point
de fêtes à la dour qu'il ne les embellît de quelqu'un de ses ouvrages. : Les
cours de Vienne et de Madrid s'empressèrent à l'envi de le combler de pré-
sens. Vrai philosophe dans sa conduite, il se.bornait à la gloire littéraire, et
dédaigna les distinctions civiles. ' Charles VI lui ayant offert, les titres de
comte.ou de baron, il luidemanda instamment la grace de rester. toujours
MÔtastase. Le souverain de-Russie voyageant en Allemagne avec son
épouse, sous le nom du comte et de la comtesse du, Nord,' allèrentvisiter
Métastase. La comtesse lui dit qu'elle devait tout honneur à un poëte dont

'J
'I
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srrames ui avaient si souvent causé de ladmiration. Il mourut le 12
Avril*1782. Le pape Pie VI qui:se trouvait alors à Vienne, alla le visiter
et lui envoya sa bénédiction apostoliiue in articuloinortis. Nous avons de
lui n grand nombre de Tragédies-opéras, et' divers petits Drames qui ont
étémis en musique. La 'plupârt.sont des' titres l'imimortalité. Ce poète
est naturel, siinple, isé dns le dialogue ; son stfyle toujôurs élégant'étqpuy,
est quelquefois touchant et sublime, Le fond die ses ièces est noble, in-
térssuïnt, tiéatal. Connaissant parfiaitement les finesses-et les ressouices
dãs'artila soumis Popéra àdes,rèàles. IUa dépouille des mâchihes et
du nerveilleuc qui étonnaient les yeux sans rien dire au cour. Les tableaux
sont puisédns la nature. Les situatioñ intérëssantes de ses rsdááges
attachent, et souvent arrachent des larmes. Ce sont des actions célèlres,
dès éaiactèr~ 'grands et soutenus, desiníriguès ement conites;fen
reùsement dénouées. Ses opéras ressemblentbeaucoip, pour le pathétique,
à.i.nos belles tragédies. On ne doit pas cependant chercher dans les pièces
déMétastas6 cette régularité si exacte, ni cette observation des .bienséances,
ni ètt'e simpliéhé si féconde, qui font le mérite dequelqûes uis 'de ios poëtes
t/agiques mais s'il a violé quelquéfois les unités des lieux et des temps, il a
toujours conservé l'unité d'intérêt. Métastase avait beaucouþ de:goûtpour
le sancins, et ce goût alla toujours croissant ; il en recommençait la lecture
par ordi-e chronologique, àmesure qu'il les avaitlus. ,Son heureuse mémoire
eonserva dans sa viellesse.ll récitait presque tout Horace par. : ur;
c'était son auteur favori. Les critiques respectèrent en général ses talents et
sà.gloire : il coula ses jours dans un calme presque continuel. Voiòi, dit-6n,
ce qui donna lieu ai thangementde nom du célèbre dramatiste italien. Le
bïrbiêEd. Gravia: luicontaitiun jour que, dans la pface' de lå Vallicella où il
aait sa boutique, ilentendaitpreiqu tous les soirs Un enfant qtui chantait
dcls;vers irnromipu; deýsa:coiposition, e qub ces vers étaientsi harmonieùž

t~si biën faitš, e tousles pas!sanè s'arêtaient pour les entendre. Sur cet
is.G·avina grössitPauditoire du jeune poëte étése'vers luiaparurent si Su-

Wéièiëii4Îeque le barbier avait voulu luien donneri ét:tellement audes-
usde l'géd'un enfant de dix,&' onze ans,:. qu'i résolut sur le champ de se

chùrger de sonéducation. Il mit d'abord au études le jeune Trapassi;
maisg craignant bientôoque les études ordinaires n'étouffassent des talens si

Pe communisil le logea hez lii; changea son nom ên celui de .Métastaio ;
enai le'mit sur la voie de la réputation dont il jouit aujourd'hui, et que Gra-
vIna lui avait promisè. 

ENCDoTE.

Un homme de qualité; voyageait en; Espagne, ou lui fit voir l'Escurial ét
et le sùperbe couvent des religieux de l'ordre de S.. Hierome. Le supérieur
qui le êoridtiisait, lui rapportait, parmi les particularités de sa fondation, que

.;Phiilippe;I l'avait fait bâtir pour accomplir le vSù qu'il fit le jour de la bataille
deSâint Quentin, en cas qu'il sortît victorieux. Mon père, lui dit le Voya-
geur 'en admirantJ'étendue immense de ce bàiiment :. Il fallait. que ce roi eut
grid p l3s qüilfit uri si grand you.



L'Abeille Canadienne,'

HYMNE A LA.POLOGNE

Dors, co mua Pologne, -dors en paix flans ce qu'ils
appellent ta tombe:. moi, jeusais que c'eut
ton berceau.

Lorsqn, délaissée, trahie, rendue de fitiglies,
ép isée de combats, toit front pâlit, tés genoitux
chancelèrent, ils tressaillirent d'une joie féroce, et
poissèrent unt long.cri, tin cri sauvage, aigu, coin-
tge le cri de l'hyne, qui, la nuit,fat Trlés n ter le
voyageur sous sa lente.

Dors, o ma Pologne, dors, Re. 4-e.
Tel que ces chevimliers qui sonmeillent, revêtus

de lotir armure, 'sur les vieux tombeatx, le géant
était là, coclié sur la terre: ilsjetùrent eur lti un.
peu de cette terre trempée do sang, et dirent: Il ne
se reveillera plus.

Dore, o na Pologne, &c. .Ç.c
rTels,tes fils dispersés nt porté daan le monde les

récits merveilleux de ti g oire. îls ont raconté
commtent, brisant le jotg de tes oppressers, tu te
levas, semblable à l'ange que Diei cuvoie armé de
son glaive, pour punir ceuxqui se rieint de la jus-
tice: et le cSur des tyrans s'est troublé.

Dors, o tma Plologne, &c. Çc. . . .
Puis, quand ils ont dit tout ce que virent tes

yeux avant de se fermer, l'ittdntptnble courage des
lotumtes, l'héroique fermeté des iplus faiible fe i.
mes, l'ardeur sainte desjeunes viârges, le dévoile.
ment religieux des prêtres, les petits enfans même,
se dégageant les bras de leurs mères, afin d'aller
mourir ponr roi; les peuples émus ont baissé la
téte et se sont pris à pleurer.

Dors, o ma Pologne, &i'c. &c.
Tant de sacrifices,. tant de trav aux, doivent-il

*Cet hymne a été écrit ptar il. île la mennais, pour
unejeune dane Polonaise qui était alors nalnde et
qui avait prié le poète d'écrire quel'que chose sur
son Album.

être stérils ? Ces ancrés martyrs n'auiraieni-ils se-
mé dans les chamis de la,Pitrie qu',in esclavage
éternl lin serait-il fait à jaimlais île cette piitrie,
vers laquelle encore su tourîent de loin, les regards
des pauvres exilés? N'en resterait-il qu'une fosse
co-verte d'Un peu d'herbe ? Al ! dit.s-le, dites-le-

Dors, o ma Pologne, e .
Le làche a égorgé en tremblant les guerriers san

armes*; il a serré de vils fers leurs rij-tes tin is il a
ci peor des femoniîs, des enfims ne; et le dé-.
sert a dévoré ceux qu'avait épargné loglnive. Pen-
dant qu'ils s'enfnçaient * dans la solitod-e, öit
pêle-mêle et, lejetait dans les aliiis delatrre
les mnIr. des .teimle s'écrolaient sur les. autels
ensàr.glantés.

Dorso lita Pologne, ,c. ii-e.
Qi'entenlé7z.vtis duim ces forèts 7-Le mlirmure

triste des vents. Que vsyez-vouis passer sur ces
p iaines 7-Loisei i voyageur, qui cherche tun lieu
un eu reposer. Est-ce LI touti ?-Non,je yois tine
e .)ix : lioir,ée vers l'orient, elle ma11rque le pmint
ou le soleil se lève, et sur le soir on entend auprès
des voix douces et mystérieuses,

Dors, o nia Pologne,&c. &c.
Regardez: sur son front pile, iais calme, est

ino cuinfiance imperisable; sur ses lèvres, Uni soit
rire léger. Qu'a-t-elle aperçu dans: son tsommeil 7
Serait-ce un vamn songe, qui la trompe ien fuyint?.
Non, la Vièrge divine, qu'elle proclarna sa reineC
est descendus d'en haut ; ellesa posétine main 'sur
soi coeur, et de l'autre écartant le voile de l'avenir :
la Foi, debout derrière ce vuile, luia nontré la Li-
berté.

Dors, o ma Pologne, dors en paix dans ce qu'ils
appellent ta tombe :.moi, je sais que c'est
toit berceau.

'Rome, Avril 1s32.

-000000000--
DEPENSES DES -GUERRES ID 'ANGLETERRE.

LEs dépenses queles gierres ont fait faire à l'A'r4leterrë depuis 1688, se
montent d'après un tableau fait récemment, a'deux milliards, vingt tiois mu-
lions cinq cent mille louis sterlings

Années. dépenses.
La guerre de la révolution, 9 £ 86,000,000
L: guerre de la succession, d'Espagne 6,500,0O0
La guei-re d'Espagne, 1789, et 1

de la succession d'Autriche, 9 54,000,000
La guerre des sept ans, avec la France, l'Es-

pagne, PAufriche et7la Russie, 17461
*La guere Américaine de 1775 8 186,000,000
La guerre de.la révolution française, '.9 464,000,000
Guerre avec Bonaparte, et les trois dernieres

années avec lui et les Etats-Unis, 12 1,159,000,000
Dans un espace de cen quarante ans, il y a eu environ soixante cinq années,

de guerre et soixante et quinze, de paix.
-0000000000--

Bibliothèques Publiques de l'E.urpe.-L'on a calculé que les bibliothé-
ques publiques d'Europe, contenaient en 1S29, environ 19,847,100 vo-
lumes.
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--L'esrmains a'ppelaient l'ai la lettr salutaire voici pourquoi; lorsqu'il

SIagissait d'absoudre ou die cbndamner un accuse, on distribuait à chaque

nagiLrat trois espces de jett'os, sur lesquels étaient gravées les lettres

suivantes; .1 qui signifiait albsolva, j'absous ;sur uno autre G qu voulait

dire, conde1no, je condamue ; et sur la troisième X. L. non iguel, le
crimen'est pasprtuv.

: ./1taitiencore àRome une, lettre de suffrage. Quant on proposait une

nouyellelQi, on distribuait au peuplecieux ballotesen boissur l'uneétait un

.d qui siguifiait antiiquan volo, je ni'ne tiens à l'ancienne loi; et sur l'autre,

UR,. ui rogas, comnme vous le proposez.
-ooooooo

M. Sco'rr, 'ExETER, a voyagé par affaires jusqu'à environ 60 ans. Il

était devenu célèbre pour sav scrupu lIuse ekactitude.; et. par une conduite

méthodique unie à unegrando diligence, il avait amiassé une grande fortune.

Penda'nt bien des années les aubergistes chez qui il logeait dans le Devon et

Cornwall, sivaient quel jour et à quelle heure il arniverait. Peu de tems avant

sa mort, un monsieur voyageant dans le comté de Cornwall arrêta à un pe-

tità adberge,'à Po'rt Isaac, pour dinar. Le garcon lui présenta la carte, mais

il n'y trouva*rien ýqui put le ,satisfaire. Voyant un beau canard qu'ou faisait

rôtir, "je mngri'êde cela," dit le voyaguir. "Oui e peut pas' vous en ser-

vir"dit l'auborgiste, "on'lepparc pour M..Scott dÈxeter. "Je conunais

trè biM ,Sot'" dit le monsieur. "il n'est pas ici" "c'est vrai, mnonsieur,

Mais'il, est venu ici il y à six mois et il nous a dit depréparer ce canard

o j ' deuJ ttres précises. 'Et au grand étonnement du

voyageur, lo vieux M. Scottentra dans la cour de l'auberge, à environ cinq

minutes avant l'heure fixée.

DIsTRACTION.

LA distraction nous fait tenir tant de discours déplacés, et commettre tant

d'actions idiciulos, ,qu'onnepeut être trop en garde contre cette absence d'es-

prit. Ménalque, dit la Bruyère, se trouve:par hazard avec une jeun. veuve,

il luiparlo deson défunt mtri, lui demande coimmentil est mort. Cette fem-

me-à qui ce discours renouvelle ses douleurs, pleure, saigiotte, et ne laisse

pas de reprendre tout le détail de la maladie'de son époux, qu'elle conduit

depuis la veille dc la fièvre qu'il se portait bien, jusqu'à l'agoie. Madame,

lui demaiide Mnalque, qui l'avait apparemnent. éecoute avec attention, n'a-
vie.-vous que celi-lh?

Uinégociant auquel on faisait signer l'extrait baptistaire d'un de ses en-

fans,signa, 'Pierre & Conpage.
Le comte de.Brancas, était si distrait, qu'étant verse dans un fossé il. s'

établit si bièn qu'il demandait à ceux qui allaient le secourir, ce qu'ils dési--

1iântJelsotn~service. .- .. '

Le d e n était sujet à'beaucoup d distractions, ses naïvetés

tissaiînt' en proverbes.-Il était inquiet delce qie devenaient les vielles u-

nes quand ily en avait de nouvelles.7-A l'age deS ans il écrivit uue lettre i

son père surdlaquelle il mit cette adresse, à Monsieur mon 'père, n de

IMPRIMEE PAR FRECHETTE & CIE., N 0 0, RUE LAMONTAGNE.


